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AM&BAS  

Agro-message et lutte contre les bio-agresseurs insectes en production 
de semences et en grandes cultures 
 
Année de démarrage : 2015 
Année de fin : 2017 
 

Responsable scientifique 
Brigitte Frérot, INRAE IEES Paris 
brigitte.frerot@inrae.fr

Partenaires 
INRAE IEES Paris ; ARVALIS ; FNAMS ; M2i 
 

Financement  
Coût total du projet : 277 432 €  
Subvention Écophyto : 100 000 € 

 

 

Contexte et principaux objectifs  
Suite à l’interdiction de la plupart des insecticides conventionnels du fait de leur 
impact sur l’environnement et la santé, certaines filières, dont les semences et les 
grandes cultures, se retrouvent en situation d’impasse technique. Ces productions 
doivent évoluer en accord avec le plan Ecophyto mais avec comme impératif la 
conservation de la performance, de la qualité et de la durabilité des exploitations. 
Les médiateurs chimiques sont une des solutions de biocontrôle et peuvent constituer 
une bonne alternative aux traitements insecticides classiques. L’objectif du projet 
AM&BAS est de les utiliser pour limiter les populations de la pyrale du maïs et du 
charançon de la luzerne. Le projet peut se concevoir comme un passage du 
laboratoire aux champs car il vise à valider les potentialités de médiateurs chimiques 
de type kairomone dans la lutte contre les deux ravageurs. L’accent a été mis sur des 
diffuseurs biodégradables apportant un plus technologique. Le projet regroupe un 
industriel, une interprofession, des instituts techniques et un laboratoire de recherche 
de l’INRAE autour d’attractifs potentiels issus de recherches antérieures. 
 
Principaux résultats et intérêts en lien avec le plan Écophyto  
Le projet AM&BAS fait suite à des recherches qui démontraient au laboratoire que les processus de localisation et 
de reconnaissance de la plante hôte par les insectes étaient étroitement liés à l’olfaction de signaux chimiques 
spécifiques émis par la plante.  
Il n’y a pas de doute sur le fait que la plante-hôte attire les femelles fécondées de Pyrale du maïs et que la luzerne 
au stade gousse attire les Tychius. Les signaux chimiques émis par les deux plantes sont identifiés. La perception 
de certains des composés par les organes olfactifs des deux insectes est validée. 
Pour la pyrale du maïs, les tests comportementaux au laboratoire valident l’attractivité d’un mélange déjà identifié 
et mettent en évidence une action sur la ponte. Cette action est confirmée au champ. L’attraction du mélange n’est 
pas confirmée aux champs, mais aucun des pièges testés ne convient à la capture des femelles de Pyrale. L’étude 
de la perception des molécules identifiées par les antennes des insectes met en évidence des molécules clés qui, 
si elles n’étaient plus émises par la plante, interdiraient la localisation par l’insecte. L’attraction des femelles 
fécondées est bien une nouvelle voie de protection des cultures mais nous avons affaire à un système complexe où 
l’insecte est un détecteur précis.  
Pour Tychius aureolus, un mélange s’avère attractif et est capable de concentrer les insectes dans la zone où le 
mélange est émis. Son utilisation permettrait de constituer des zones pièges. Par contre aucun piège adapté au 
comportement de l’insecte n’a été identifié. Des composés clés de la relation ont aussi été identifiés notamment 
pour le stade gousse. 

Mots clés : 
Tychius aureolus ; Ostrinia nubilalis ; Luzerne ; Maïs ; Paysage chimique ; Attraction ; Biocontrôle ; 
Médiateurs chimiques ; Kairomone ; Piégeage de masse ; Amélioration variétale 

Essai avec diffuseur INRAE 
Crédit photo : Brigitte Frérot, INRAE 
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L’hypothèse de l’attraction des ravageurs à l’extérieur de la parcelle ou en 
bordure est validée pour Tychius aureolus. Pour la Pyrale du maïs, le 
résultat positif de la première année n’a pas été validé la seconde année, 
peut-être à cause de biais liés à des populations trop importantes. 
Les diffusions des diffuseurs INRAE et M2i ont été calibrées. Les expérimen-
tations ont permis d’améliorer et de faire évoluer les matrices de diffusion 
de M2i. Ces matrices sont biodégradables, faciles d’utilisation. Différents 
modèles de pièges ont été testés mais aucun ne s’est avéré efficace pour 
les insectes étudiés. Dans la perspective d’une solution de type piégeage 
de masse il faudra inventer un piège basé sur le comportement de vol et 
d’atterrissage des insectes. 
 

Perspectives futures en termes de transfert ou de recherche  
Transfert :  
Pour le couple Maïs – Pyrale, une Déclaration d’Invention et de Résultats 
Valorisables (DIRV) a été déposée à l’INRAE. La compétitivité en présence 
de la plante-hôte doit être renforcée mais nous disposons de toutes les informations pour améliorer les assemblages 
de molécules de synthèse. 
Pour le couple Luzerne-Tychius, une publication est en cours de rédaction. 
Pour les deux couples, nous avons identifié les composés clés du processus de la colonisation de la plante-hôte 
par l’insecte. Cette connaissance pourra être utilisée lors de la sélection de variétés résistantes. Les connaissances 
acquises sur la relation olfactive entre l’insecte et sa plante hôte permettront de sélectionner des plantes résistantes 
qui n’émettent pas les signaux chimiques clés. 

Recherche : 
Les recherches sur les relations olfactives entre les insectes ravageurs et leurs plantes hôtes doivent être 
poursuivies car elles peuvent produire de nouveaux outils de lutte contre les insectes ravageurs ou des nouveaux 
critères de sélection de plantes cultivées résistantes aux insectes. Ce dernier point induit une nouvelle piste de 
recherche sur les gènes des signaux chimiques clés. Ils pourraient être sélectionnés pour produire des plantes non 
reconnues par l’insecte spécialiste. Cette sélection sera une avancée en termes de lutte propre et bio compatible 
contre un ravageur. La génétique de la plupart des plantes cultivées étant bien connue, il sera facile de supprimer 
un alcool léger et un terpène. 

Publications et colloques scientifiques :  
COLLOQUES SCIENTIFIQUES :  
 Perspective de lutte contre les insectes monophages. Du paysage chimique à la protection des plantes. 

AFPP – Sixième conférence sur les moyens alternatifs de protection pour une production intégrée. Ene LEPPIK, 
Centina PINIER, Céline ROBERT, Véronique BIARNES, Pierre TAUPIN, Jean-Baptiste THIBORD, Brigitte 
FREROT - Lille le 21, 22 et 23 mars 2018. 

 L’attraction des femelles fécondées, une nouvelle voie de recherche pour la protection des plantes 
cultivées : AFPP – Nouvelles contributions à la protection des cultures contre les ravageurs. Ene LEPPIK, 
Centina PINIER, Magali GRANGER, Jean-Baptiste THIBORD et Brigitte FREROT – Montpellier le 24 octobre 2017. 

ARTICLES DE VALORISATION/VULGARISATION : 
 Peut-on leurrer la pyrale avec le parfum du maïs ? Phytoma, n° 707, 26-29 (2017). Ene LEPPIK, Centina 

PINIER, Magali GRANGER, Jean-Baptiste THIBORD et Brigitte FREROT  
 L’attraction des femelles fécondées de lépidoptères ; une nouvelle voie de recherche pour la protection 

des plantes cultivées. Phloem (2018). Brigitte FREROT.  
 Ravageurs du maïs - Le « parfum » du maïs synthétisé. Perspectives-agricoles (2018). Voir avec Paloma 

Cabeza-Orcel – p.cabeza@perspectives-agricoles.com 
 « Tromper les insectes ravageurs des cultures grâce à l’écologie chimique » (21/06/2018)  

Article à retrouver ici. 

AUTRES VALORISATIONS : 
 Confirmation des résultats antérieurs sur l’identification de signaux émis par la plante-hôte : DIRV pour l’attractif 

Pyrale du maïs 
 Optimisation des diffuseurs biodégradables (M2I) 
 Salons de l’agriculture 2018 et 2019 avec Arvalis et Passion céréales 2018 « des odeurs au services de 

l’Agriculture »  
 Un parfum pour protéger les plantes / Passion céréales : Vidéo en ligne à retrouver ici  

Concentration des pontes de la Pyrale du 
maïs - Nombre moyen d’ooplaques comptées 
sur 10 pieds de maïs dans des zones proches 
de l’attractif B6, à différentes doses 
Crédit image : Brigitte Frérot, INRAE 

mailto:p.cabeza@perspectives-agricoles.com
https://www.arvalis-infos.fr/tromper-les-insectes-gr-ce-a-l-ecologie-chimique-@/view-22051-arvarticle.html
https://www.youtube.com/watch?v=iRAP2B1bXGU
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